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c est te crédit qui est une cause 
de ruine dans nos campagnes et 
nos villes; c’est le crédit qui accu¬ 
mule les dettes et en gendre les 
poursuites, source de ces frais 
cana-1 ruineux 

est en îenom 
fois 
Quel 


Toutes communications concernant l>d 
ministration devront être adressées à 

A. GAUVIN, Imprlmôur, 

Bnreanjc: 36H llm Main. 

Boite 19(19. - . - - WiNNirF.u, Man 


“Le régiment ik carabiniers 
montés sera connuVsous le nom 
i “\ arabiniers montés 
3 1 dieus.” 11 aura un état-major 
vres I et trois escadrons. 11 sera recruté 
saii6 délai parmi les \ olontaircs 
des corps de cavalerie de la 
milice active, parmi la police 
montée du Nord-Ouest et parmi 
les autres volontaires 

L’état-ma jor se composera d’un 
lieutenant-colonel, d un second 
commandant, d'uu adjudant, 
d'un offici. i de transport, d’uu 
quartier-maître, d’uu chiruégieu, 
d'un otlicier vétérinaire, etc. 

L’emôlemeut sera fait par les 
officiers commanda ut les esca¬ 
drons, aidés de leurs subalternes, 
par les officiers du district, par le 
commissaire de la police montée 
du Aord-Onest et des officiers 

désignés par lui. K ses-recettes et de ses dépenses. 

Les sous-officiers des eorp» Lorsque l’ouvrier reçoit sa paie, 
permanents, de la milice active il y a conseil de famille, le soir, 
et les soldats de la police moulée après souper. | Oit commence 
seront enrôlés comme simple» par mettre de «ôté une certaine 


amusant. est une nouvelle 
méthode inventée par quelques j l 
Bœrs, pour envoyer des messages j de 
dans la ville assiégée. L 
décembre, un obus de cinq li 
tomba dans la ville e ne lit pas 
explosion. Il fut ouvert, et ou 
trouva dedans la lettre suivante; 

““Cher Powell (colonel Baden- 
Powell) Excusez le messager de 
fer. Veuillez dire à Mme...mère 
et famille en bonne santé. Ne 
buvez pas tout le whiskey. 
Grardez-en pour uous, lorsque 
nous entrerons dans la ville.’’ 

La signature était déchirée. 


et Catholiques, parce que le 
gouvernement Laurier donne 
tout aux Catholiques et il faut 
se préparer a féire la guerre aux 
Canadiens-Français et a les 
soumettre par la force dés 
armes, & 

Le comté de Queens et Sun- 
bury est représenté au parlement 
fédéral par l’hon. M. Blair, 
ministre des ch<-mius de fer. 
C’est, d’après le “Tranacript,” de 
Moncton, \in des “strougest 
Protestant ooustituencies" du 
Canada, l’hou M. Foster, qui 
ne peut plus se présenter à York 
parce qu’il s'y sent battu à l’a- 
ice, qui » onsentirait àjouerson 
atout à Queens et Sunbury, arec 
la question protestante et anti- 
française. 

N’allez pas croire que ces 
discours inceudaircs de M. Tilley 
et de M. Hetherington sont des 
racontars de journaux, car nous 
publierons demain trois déçlara- 
tions solennelles dé citoyens fort 
respectables qui les ont entendus 

Et si oetta campagne n’a 
pas été avec l’assentiment 
de l’hon. M. Foster, comment 
se fait-il qn'il n’a paB en¬ 
core désavoué ces deux ora¬ 
teurs. Il y a un mois et demi 
qu’ils vomissent les préjugés 


lesquels notre province 
Ah ! si une bonne 
u pouvait tuer le crédit ! 
immense service ou ren¬ 
drait à nos cultivateurs et à nos 
classes ouvrières surtout.si l’on 
pouvait une fois le6 débarasser 
de ce monstre ! * H T| 

En France, les affaires 6e font 
nu comptant ou à peu près. On 
aurait honte de vivre à crédit. 
Même daus le comment*, les 
délais sont courts et les traites 
sont toujours honorées. 

Puis, comme tout est compté! 

Il n’est peqt-être pas de pays au 
monde où la comptabilité est 1 va 
plus générale et plu 
qu’en France Tout 1 


L'admini»tratioii ne»t |*t* tw»|*m»able des 
articles ou coiTHapmuiance» dûment *tgné». 


ABONNEMENTS 

Canada et Etats-Uni#.— 

Kurujie (compris le port). 


Strictement patfaMé iTàramt 


TARIF DES ANNONCES. 

1ère insertion, par ligne..12c. 

Chaque insertion subséquente. le. 

N. B.—Le» annonces de naissance», mariages 
sépulture» seront innérée» au taux de 25 
chauue. 


LA OTJEBRE 


Loudres,—On craint beaucoup 
ie cette guerre désastreuse 
a mort de la reine Vic- 


cause 1 
toria. 

“Elle ne peut se pardonner 
d’avoir consenti à une guerre 
dont elle n’ajamais été eonvaicue 
de la justesse et de la 
nécessité. 

Elle ne peut plus dormir. 

Aussi sûrement que Kruger 
voit le doigt de Dieu dans les 
victoires des Bœrs, la reine 
Victoria voit le jugement de 
Dieu dans les défaites anglaises. 

Â Une dépêche d’Ottawa, reçue 

. V . I . . tl _ L. _ __ .. 1 .. 


. Voilà comment il se fait que 
la France était prête à payer l’in¬ 
demnité de cinq milliards à 
l’Allemagne. ' Il y avait partout 
du vin et du fromage dans la 
cave, du pain dans la hu«he 
et de l’or dans la bour¬ 
se de la mère d * famille et de la 
petite ouvrière. Sur ce terrain, 
nous avons une leçon a apprendre. 
Tâchons donc de nous y mettre 
uue bonne fois et de cesser de 
vivre au jour le jour, comme font 
la plupart de nos ouvriers de la 
classe pauvre. Il n’y a qu’à le 
vouloir après tout, et surtout 
guerre a mort au crédit ! 

L. C. P. 


lié de Sir A P. Caron*de M. Ber 

5 ;eron et de M. Casgrain.—(Lt 
’atrie). 


par le “Star,” annonce que le 
gouverneur-général a reçu un 
message du secrétaire d’Etat 
pour les Colonies, M. Chamber¬ 
lain, lui annonçant que le 
gouvernement impérial acceptait 
l’offre d’ut\ second contingent 

canadien. \ / j 

Le ministre Vté la milice, le 
Dr. Bordeu, aurait dit que 
d’après lui, un détachement de 
1000 hommes sera envoyé, 
«rnhnhlcment un détachement 


Capetown,— La Cavalerie an¬ 
glaise est decimée par les 
maladies et il a fallu abattre 
plus de 400 chevaux. Si cela 
continue c’est un nouvel obstacle 
à une marche en avant. 


Le général Buller a fait 
détruire le pont sur la Tugela 
pour son artillerie, ce qui lie 
semble pas indiquer de sa port, 
une marche en avant, mais bien 
plutôt la crainte d? voir le 
Bœrs l’attaquer. 


La Rochelle 19 Dec. 1899. 

Eh ! Bonjour Monsieur du 
Corbeau! c’est le salut amical 
que chacun prononce en entrant 
dans le nouveau magasin qui 
vi nt de s’ouvrir dans notre 
charmant village de St. Malo et 
dont le propriétaire porte le nom 
de ce volatile croassant le Cor¬ 
beau. ü porte, du reste, bien ] 
son nom, quant au plumage, car 
il a une chevelure et une mous¬ 
tache des plus noires. Tous ici 
nous lui souhaitous tout ce 
qu’un storeman peut désirer, 

; c’est à dire de faire beaucoup de 
ce qui se pousse, ou pour mieux 
dire des dollars à pleines mains. 


L’Economie Française 


A propros d'ouvriers et de tra¬ 
vail, il est uue chose, entre au¬ 
tres, que les nôtre devraient imi¬ 
ter : rêeonomie. Ah! sur ce ter¬ 
rain, les Français nous font la 
leçon. Eu premier lieu, ils s’ha¬ 
billent fort simplement et ils 11 e 
rougissent point de porter “ l’é¬ 
toffe du pays.” Ils auraient 
honte d’hacheter de préférence 
—commqçela se pratique chez 
nous,—des étoffes importées pour 
s'en affubler, Sur ce terrain, le 
sentiment national est très ac¬ 
centué O 11 encourage la pro- 
ductioü nationalé avant tout et 
contre tous. Chez uous c’est le 
contraire qui a lieu ; les impor¬ 
tations sont fabuieuse et la ba¬ 
lance du commerce est 


Fans,—Bien que le gouverne¬ 
ment français sou décidé à main¬ 
tenir la neutralité, il prend 


Les* partisans des néanmoins des mesures de pré- 
ut à tenir des cautions daus le cas où une 
■tes dans difïer- eX plosiou du sentiment popul- 
s la Colonie du a j,. e occasionnerait un conflit 

avec l’Angleterre. En| consé- 
fermiers hollan- q llelice , l e8 ministères de la 

ite. murine et de la guerre déploient 

— une grande activité. Les ports 


Mgr Falconio le délégué papal 
au Canada, a reçu de la cour de 
Rome les documents officiels qui 
désignent la capitale du Domin¬ 
ion comme siège de la résidence 
parmi nous du chef de notre 
église dans ce pays. 

Le \ atican a décidé de suivre 
dans le cas présent, l’habitude 
établie ailleurs, de choisir la 
capitale d’un pays comme siège 
de sen représentant. 

| On ne sait pas encore si Mgr. 
Falconio fera construire un 
palais, on s’il achètera uue 
résidence à la haute ville. 

A l’heure qu’il est, le délégué 
papal occupe des appartements 
à l’université d’Ottawa. 


La Torche Incendiaire 


encore. Les troupes qui arm em 
ici dejour* en jour se rendeut 
immédiatement à Durban, d ou 
elles iront rejoindre le général 
Buller, et une antre attaque 11 e 
devra pas retarder. La nevre 
1 entériaae qui avait éclaté à Lady- 
- ^semble ne pas avoir fait 
grand progrès, car le general 
White 11 e le mentionne pas dans 
les dernières nouvelles qu’il a 
pu envoyer nu dehors. Le moral 
des assiégés est excellent, et IM 
continuent à harasser les assiège 

ants aussitôt que 1 

présente, sans toutefois trop 

s’exposer. 

Les dernières nouvelles d< 
Mafftkinff. en date du 6 décem 


Une Campagne de haine au 
Nouveau-Brunswick par 
l’hon. M. Foster. 


invaria¬ 
blement contre nous, signe d’ap¬ 
pauvrissement graduel, de même I 
que chez celui dont les dépen¬ 
ses excédent les revenus. C’est 
anssi dans cet état anormal qu’il 
faut rechercher chez nous les 
causes de tant de faillites. Les 
importateurs inondent le pays de 
ces marchandises étrangères ; les 
marchands les vendent à tout 
prix et aussi à crédit, et à un 
moment donné la débâcle arrive 
Et l’on s’étonne après cela qu’il 


Les amis et partisans de l’hon. 
M. Foster promènent depuis 
quelque temps à-travers le comté 
de Queens et Sunbury la torche 

haines relig- 


incendiaire des 
ieuses et nationales. 

M. Foster a été choisi par les 
torys comme candidat dans cette 
division électorale et il fait pré¬ 
parer sa campagne par M. Tilley, 
avocat, de St. Jean, N. B., et par 
un M. Hetharington. Ces deux 
torys ont tenu une série d’assem¬ 
blées pour le compte ét avec 


TOUT LE MONDE EN PREND. 

Tout le monde prend aujour¬ 
d’hui du BAUME RHUMAL pour le 
traitement du rhume, de la 
grippe, de la toux et de la bron¬ 
chite. 'i 













Sans vous et malgré vous, la 
raiuorilé française et catholique 
s’est placée aujourd'hui sur un 
terrain merveilleusement propre 
à la lutte. 

Nous roulions espérer encore, 
vous voir un jour où l’autre 
vons joindre à notre phalange et 
combattre à nos '-ôtés sans dis* 
tin tion d’uniforme; «et espoir 
n’est plus, lès ténèbres qu’en¬ 
deuillent votre esprit ne per¬ 
mettent décidément pas aux 

clanés du bons sens d’y pénétrer. 

Nous lutterons donc sans vous 
et sans vous nous triompherons. 

Tous vos efforts criminels ne 
parviendront point à déloger la 
minorité du terrain sur lequel 
elle s’est placée ; vous pouvez 
pleurer, gémir grincer des dents, 
nous savons désormais qu’il n’v 
a rien à attendre ni à espérer de 
vous, et nous vous traiterons en 
conséquence. 

Nous vous méprisons, mais 
nous ne vous craignons pas 


tious sur la sigmncanon au \ oie 
de la minorité. - . '« ’ | 

Qui ne voit à quel jeu mépri¬ 
sable se livrent les partisans fa¬ 
natiques du “Manitoba,’ exas¬ 
pérés par les blessures saignan¬ 
tes de leur orgueil déçu î 

Ils forgent des armes pour 
leurs amis politiques, ils laissent 
entendre que le vote de la mi¬ 
norité donne droit aux conser¬ 
vateurs de se désintéresser dé¬ 
sormais de la question des 
écoles î 

Quel but donc poursuit, le 
triste personnage du “Mauitoba” 
dans cette j-ampague de men¬ 
songes ? ; 

Quel but, sinon celui de four¬ 
nir à ses ami6 politiques une 
porte de sortie |K>ur se dérober à 
la mise en demeure, nette et 
franche, que leur a signifié la 
minorité française ? 

Peut on jamais exiger preuve 
plus convaincante de l’aveugle 
ianatisme politique auquel obé¬ 
issent ces sectaires 

Et ce sont ces mêmes indivi¬ 
dus, qui osent nous accuser de- 
mensonges, de duplicité, eux 
qui aujourd’hui encore après le 
camouflet à eux infligé par le 
verdict populaire viennent nous 
resasser toutes leurs vieilles ren¬ 
gaines, nier la réalité des con¬ 
cessions obtenues et se crampon¬ 
ner avec le désespoir des gens 
qui se noyent aux déclarations 

t • ' . * B 

de M. Greenway ! * ',•>?§ 

Nous aurions beau, à leur ren¬ 
dre la monnaie de leur pièce, et 
leur demander s’ils ont jamais 
reproduit les multiples déclara¬ 
tions de II. John Macdonald 
tant au sujet de la question des 
écoles, quo de sa fameuse loi 
électorale ! 

Mais, vraiment pauvres gens, 
en êtes vous encore là ? et cro¬ 
yez vous influencer encore qui 


l’exacte signification du vote 
donné par nos comtés français. 

L1 importait de ne point laisser 
place à la moindre équivoque, et 
bien que, depuis deux ans, nos 
articles sur la question aient net¬ 
tement défini notre attitude, 
bien qu’il fut impossible, à l’ad¬ 
versaire le plus malveillant d’y 
relever l’omdre d’une hésitation, 
encore' moins d’une contradn - 
tion, nous avons cru necessaire 
de résumer en termes clairs et 

nettement 


“Le conseil que le “ N ews - 

donne aux Canadiens-fa^ 

est le même que celui qu’il 

donne au -commencement de 

cette polémiqué, savoir, qu’n J! 
de leur plus grand intérêt d 

tü «é à l’Empire britan^ 

autremen .ils hâteront le jour où 

on leur enlevera leurs privilèges " 

Voilà Comment les Tapp er et 

les Macdonald s’y prennent p 0Ur 

chercher à se hisser an pouvoir' 

■ " - - 

Lutte contre un cerf. 

Mme Ezra Shoupe, la k mine 
d un lermier de Saltillo, prèg 
d’Union, en Pennsylvanie, e t 
l’héroïne du jour dans tout ] e 
comté de Huntingdon. Elle a 
eu, ces jours-ci, à • soutenir u ne 
lutte acharnée contre un cerf 
qui l’a attaquée avec furie. Elle 
a aperçue ce cerf, qui était énor¬ 
me, dans un « hamp près de sa 
ferme. Elle était seule à la 
maison. Avec le plus grand 
sang-froid elle prend le fusil de 
son mari, sort de la maison et, 
après avoir visé avec soin, tire 
sur le cerf quelle blesse à le pan- 
le droite. Kendu furieux l’ani¬ 
mal se précipite sur la femme, la 
heurte de ses bois et la renverse 
sur le sol avant quelle ait pu se 
mettre & l’abri. Mais elle se re 
lève vivement, saisit un grand 
couteau qu’elle a.vait dans sa 
poche et lutte avec courage « en¬ 
tre l’animai. Elle a reçu plu¬ 
sieurs coups de têie qui la fai¬ 
saient fortement souffrir, mais le 
cerf blessé à l’avant de l’épaule 
marchait difficilement et, plu¬ 
sieurs fois, il est tombé sur les 
geuoux. Saisissant l’un de ces 
moments, Mme Shoupe plonge 
son couteau dans le cou de l’a¬ 
nimal et lui coupe la veine ju¬ 
gulaire. Le cerf est mort sur le 
coup. 

Il pesait 148 livres. Pendant 
la lutte, Mme Shoupe a reçu de 
fortes contusions, tons ses vête¬ 
ments ont été déchirés ; elle a 
pu cependant, regager seule son 
domicile. 


Jeudi. 28 Décembre 189î* 


H sont incorrigibles 


Bien amusante, mais encore 
plus ridicule, est la prétention 
qu’émet au « ours de sa dernière 
élucubration, le grand mama- 
monchi.” inspirateur et lédac- 
teur de l’antique *t si fastidieux 

“Manitoba”! *■' 1 

O l’en croire, le cher homme, 
émule d’icare, “s’élève dans les 
régions sereines d’où l’on peut 
apercevoir les vrais intérèis de 
notre peuple;” la prétention 
n’est pas nouvelle ; depuis long¬ 
temps rttms l’avons dit déjà, le 
pauvre homme vit dans les nua¬ 
ges, il flotte au sein des nébulo¬ 
sités, hors de “ l’atteinte de tous 
raisonnements, c’est même la 
son moindre défaut. 

Il semble toutefois à lire sa 
prose emphatique et boursouittée 
qu’il n’ait pu encore s’élever as¬ 
sez haut dans les spères ethé- 
Tées pour se dégager des miséra¬ 
bles passions humaines,f qui 
la tunique de Nessus lui collent 
au corps et le fait grimacer. 

La Colère et le dépit visible- 
’étalént du haut en bas 


précis ia conséquence 
définie de la position adoptée 
par la minorité, sanctionnant la 
politique préconisée par nous. 

“ La minorité catholique a 
voulu prouver, disions-nous, 
quelle mettait le 60 uci de la 
cause des écoles avant tout autre 
chose, elle a sans doute possible 
fait counaitre sou intention et 
sa ferme volonté de soutenir 
loyalement et fermement le parti 
quelqu’il soit qui sera disposé à 
lui accorder justice.” 

, Bien plus, nous avons pris 
soin de relever les conséquences 
erronées, qu’un corréspondant 
du “ Telegrara” s’efforçait de ti¬ 
rer du vo e de la minorité, pour 

0 

le plus grand profit du parti 
conservateur. 

“Le vote de la minorité, fepeu- 
dions nous, signifie uuiqueinent 
qu’elle sait reconnaître le bon 
vouloir de quelque côté qu’il se 
produise ; rien de plus.” 

N’est-ce point parler net et 
franc, cela ? su ns a\ n:r connue les 
tristes farceurs du ‘Manitoba’ la 
prétention de planer “dans des ré¬ 
gions plus ou moins sereines” n’a¬ 
vons pas le droit de reclamer au 
moins pour nous l’indépendance 
absolue des préventions de parti 
sur cette question où prédomine 
uniquement à nos yeux l’intérêt 
de la minorité. 

Mais une telle frauehise, était 
forcément gênante pour ce petit 
groupe d’entêtés larmoyants qui 
prétendent faire retomber sur la 
minorité entière les humilia¬ 
tions infligées à leurs propres 
personnalités. 

Ils sentent combien est logique 
et inattaquable la position 
prise par la minori é. telle que 
définie par nous ; ils savent 
qu’il ne peuvent l’entamer de 
front sans, y laisser les quelques 
loques qui leur restent de l'an¬ 
cien manteau où ils aimaient à 
se draper. 

Ils se rendent parfaitement 
compte'de la mise eu demeure a 
laquelle se trouve acculés leurs 
amis politiques, et pour sauver 
leur parti ils u’hésitent un seul 
iustant a faire cause commune 
avec nos pires ennemis ils falsi¬ 
fient et dénaturent le sens du 
vote de nos comtés français, et 
compromettent ainsi le sort de 
nos intérêts les plus chers. 

Une telle attitude est bien si¬ 
gnificative; elle iustifie les 


Encore lui! 


Il lions revient un écho de la 

récente tournée de Sir Charles 

Tupper dans le Nord-Ouest et 

• 

qui confirme nos justes défian¬ 
ces à l’égard du fourbe que le 
‘‘Manitoba” encençe. 

Voici ce que raconte un M. 
Tourigny de Wolseley : 

M. Tourigny dit que durant 
les dernières élections Manito- 
baines. Clarke Wallace a fait 
hue campague eflrenée contre 
tout ce qui a nom catholique et 
français. La seule langue civi¬ 
lisée, a-t-il dit à Wolseley, est la 
langue anglaise, et il ne voit pas 
pourquoi l’ou a toléré l’usage du 


ment s 

des trois colonnes de prose que 
cet «êrieux, et esprit immateriel, 
daigne livrer à la grossière cu¬ 
riosité de quelques Tares privi- 
ligiés. 

, A tout prendre, le susdit “ma- 
mamonchi” semble bien plutôt 
barbotter et patauger en quelque 
bourbier peu ragoûtant, que pla¬ 
ner en des régions sereines on 
non;i t ses çoups d’ailes ressemble- 
ment furieusement, aux envolées 
d'un cul-de-jatte! 

Mais si comme nous l’enseigne 
le proverbe populaire “ l’on a 
vingt-quatre heures pour mau¬ 
dire ses juges,” nous sommes bons 
princes et nous ne voyons pour 
notre part nui iuconvinient à 
laisser au “ Manitoba” un nom¬ 
bre illimité de semaines pour 
satisfaire ses rancœurs 

D’autant, qu a étaler aussi son 
dépit, le “ Manitoba” ne fait 
qu’accentuer davantage la portée 
du camonflet infligé a sa politi¬ 
que par la majorité de la popula¬ 
tion canadienne-française 

Mais nous ne saurions permet¬ 
tre que sous prétexte .de satis- 
fare de si mesquines rancunes, 
l’on compromette à plaisir les 
droits de la minorité; et c’est en 
fin de compte à « ela qu’aboutis¬ 
sent, les efforts auxquels se livre 

Monitoba” pour 


français dans les possessions bri¬ 
tanniques. Il a été encore plus 


violent sur la question de reli¬ 
gion. 

A Wolseley, Sir Charles Tup¬ 
per pensait sans doute n’être 
compris que des anglais et il a 
laissé ses vrais sentiments se 
faire jour ! 

Comme un canadien français 
doit être fier aujourd’hui d’être 
conservateur ! 


Gâteau dit 4 quarts, aux 
amandes.—Mettez dans • une 
balance 8 œufs avec leurs co¬ 
quilles de l’autre côté même 
poids de beurre, autant de sucre 
râpé, une pincée de sel blanc, du 
zeste de citron bâché fin, ou de 
lavanille ou de l’eau de fl«-ur 
d’oranger Mêlez le tout avec 
les œuls pour en faire une pâte, 
à laquelle vous ajoutez 3 onces 


Abominable tactique 


d’amandes mondées et pilées fin. 
Beunéz une tourtière, placez-y 
la pâte et faites cuire à petit feu 
dessus et dessous. Tour servir 
chaud ou froid, saupoudrez de 
sucre. 


nous depuis longtemps et qui ne 
tend a rien moins qu’à soulever 
la population d’origine anglaise 
contre la population française. 
Nous avons déjà donné des 

p euves evi«fentes tirées du “Tele- 
legram” ou des discours de la 
récente campagne électorale, mais 
voici une preuve nouvelle four¬ 
nie par la “Patrie” et qui montre 
que la tactique est générale. 

L’hon. M. Fosier veut se pré¬ 
senter à Queens & Sudburv, N 

n ni . I . , , J 1 


dre avec les bœufs ou les vaches 
qui ont la gale, attendu que 
cette maladie se communique à 
1 homme Ajoutons que les 
< hevaux galeux peuvent très 
bien communiquer la gale aux 
bœufs. 

Lorsque la gale du bœuf n’est 
pas ancienne, ou vient facile¬ 
ment à bout de la guérir. On 
commence par étendre sur le 
corps de l’animal une « ou> he de 
savon vert (savon mon) qu’on v 
laisse quelques heures et qu’on 
entève avec uue brosse dure et 
de l’eau. Apr. s ce savonnage, 
on frictionne toutes les parties 
galeuses avec de l’huile de lin 
qui fait périr promptement les 
insectes de la gale. 

Au bout de vingt-quatre 
heures, les démangeaisons cess¬ 
ent, le poil redévient uni, il n’y 
a plus qu’à bien laver la bête 
avec de i’eau dans laquelle ou a 
fait bouillir quelques pelletées 
de oendres de bois. 


11. l’est le comté le plus pro¬ 
testant du pays. Depuis deux 
mois, il y a fait préparer sou 
avènement par M. Tilley et M. 
Iletherington, ses deux lieute¬ 
nants. * 

Ces deux orateurs torys, sou¬ 
doyés par M. Foster lui-même, 
ont tenu à toutes leurs assem¬ 
blées le langage suivant : 

“Les pro haines élections ne 
se feront pas entre les auciens 
partis politiques, mais la lutte 
“sera entre les catholiques et les 


l’écrivain du 

fausser le sens véritable du ver¬ 
dict rendu le 7 Décembre der 
nier par nos comtés français. 

Il est de notre devoir 
8ence de la mauvaise 
montrent des adversaires inspi 
rés par l’orgueil, l’intérêt ou la 
partisannerie politique, il est de 
notre devoir de lutter 6ans répit 
Dour maintenir, dans son écla- 


sannene et de mauvaise loi 
en pre- portées par nous contre ces faux 
foi que patriotes. 

Ils ne peuvent s'attaquer à 
l’attitude impecable prise p d] 
“ l’Echo”, eux-mêmes sont for 
cés de le reconnaître, implicite 
ment, puisque pour donner i 
leur thèse quelque vraisemblan 
ce ils sont obligés d’aller ,-her 
cher les appréciations de jour 
naux anglais comme le “Herald 
“le Globe” ou la “Tribune” ! 
C’est pareeque nous connais- Q uan d à la “Patrie” elle par 
sious, les manœuvres habituel- tage absolument notre manièn 
les de ces forbans politiques, que d e Y0 i r puisqu’elle a pris soin d« 


axais cessez de gé; 
Israël, et si vos espoirs, 
tentions, vos ambitions 
évanouis sous le soulfle 
du bon sens populaire, 
point nous donn 


se sont 
violent 
n’espérez 
er le change sur 
vos vrais sentiments, ne cher- 

chez point à ensevelir l’avenir 
d Israël dans le drap mortuaire 
sous lequel gisent désormais 
vos egoismes prêtent^,,,,* 


LA COQUELUCHE. 

Dans le traitement de la co¬ 
que! u< he, les mères de familles 
emploieront avec suc- ès le baume 
rhum al, recommandé par tous 
les médecins. 





















L’ECHO DE 


15,000, offrit le bananier 
stupéfait. 

Ludovic ne daigna pas se 
retourner. 

~Ah ! ça, combien vous faut- 
il donc? reprit Heeshbeiui. 

Lejeune homme lera la tête et 
regardant son interlocuteur bien 
-il laissa tomber ces 


CANADIAN 


C'était, en effet, uu usage assez 
constant au Transvaal de couper 
les fils du télégraphe lorsqu’une!, - _ _ 

dépêche importante venait d’être en face 

lancée par un puissant spécula- mots : 

teur. Voici comment on proeé- _Vin 

dait : les riches propriétaires de mille fra 
mines avaient à leur disposition c’est vot 
d excellents cavaliers, sortes de moins v, 
pirates des hauts plateaux qu’- Johanuc 
aucun metier ne pouvait faire \r 
reculer. Et lorsqu’il s’agissait 
de jeter en Europe, ou simple- 

ment au Cap. & Prétoria ou à f'^ch! 
Barberton, une imnnrtnn^ le n 


en face du Bureau de I\*te et U Ban¬ 
que Dominion. 

Noue ne poimma i»nrler le langage, ni 
nout ne )M>uvons liiv noire .tuimncc, maie 
noua pouvons faire des affaires si vous 
veues nuua voir, car no* marchandise* 
parlent par ellc-niêmes. Les prescrip¬ 
tions bien écrite en français nous savons 
les prêt tare es. 


EDOUARD JOBIN 


vyjniiy, Marchand 
de Boi», d'IiMtrumenU d’Agriculture. — 
Am*l pour U veuie de termine eux envi¬ 
ron» de 8t. -Claude, à proximité de» Sta¬ 
tion».— Paiement» faciles, haï prix 

saint claube; M« n . 


J. T. HUGGARD 


t AVOCAT 
Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


NOUS 

AVONS 


La Californie 


C. HENRI ROYAL, avocat 

A'c., 367 me Principale. Winnipeg.— A6 
dessus du magasin Richard. 


Du délicieux 
TABAC CANADIEN 
on feuilles 


Prix peduit pour les vieux pays 

Correspondance avec tous 
les lignes de bateaux, via 

Montreal, 

Boston- 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyé»» |>ar la poste. 

Magasin uni..L 


M. C. CLARKE, L. D. S 

DENTISTE, 532 


rue Main, Winnipeg, 
au dessus du magasin do M. Geo. Craig. 


En face l'hôtel Brunswick 
Boite postale 81 H. 


L. VERHŒVEN, GÉ 

la “ Sun Savings and Lo*n <Jo 
rio.- Argent à prêter sur prop 
cière». Blook Melûtyre, rue r 


L’ASSOCIATION 


JOSEPH LECOMTE, 


"UPLI II LLV V/iUJLI% NOTAI¬ 
RE.— Argent à Prêter. Terres à vendre 
dans toutes les paroisso* du Manitoba. — 
366 rue. Main. 


Four informations et pleins ren¬ 
seignements adressez-vous à l’agent 
le plus proche, ou écrivez à • 


MANITOBA 


Revue 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


AEÂBffoE DU BUREAU 


C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafique 
WINNIPEG, MAN. 


MARCHE LOCA1 


367 Rue Principale 

WINNIPEG. 


< luvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574$,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du "Choapside.” 


POUR 1808-1899 


POUR LES NOCES 


M. WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESIDENT. 

M. ED. GTJILBAULT, 

2e vice-president. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


LE CÉRÉMONIES 


LES PROMENADES 


Demande/. 


La Nouvelle Voiture 

A ROUSS CAOUTCHOUTEES 


raine de Lm.—Rare; prix no¬ 
minal de 1.00 

aïs.—De 41 c. à 43 c. par miuot 


Horloger et bijoutier, 

rue Maln,Molntyre Block 


de DENIS DAOUST 


Beurre.—ne cremerie, ae zô c. 
à 30c.; de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.—15 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
35c.; séleri, 40 c. à 50c la dou¬ 
zaine; choux, 3c. la lb; oignons, 
5 c. à 5 c. la lb. 

Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 50 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8£ c. la 
livre. 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 c de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval, 60 c; a $1 pièce. 

Foin.—Pressé, de $5 à |6 ; en 
charges, de $4 à $5. 

Viandesde Boucherie.—Mouton, 
12c. agrnau, $4.50 à 5 50 pièqeç 


OFFICIERS ET MEMBRES 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
,, Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouvertes jour et, nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 141. 


POUR 1898-1899 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, 

M. JOSEPH R1EL. , membres 
M. L. J.. COLLIN, : MKMBK,> 
M. E. GtJILBAULT, J 


Pour les enfants, sont main¬ 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez eu munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 
de $1.75 et au dessus. Cutters de 
$ 1.50, à $15. 

Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sleigh. Télé¬ 
phoné No. 445. 


HORAIRE -En activité depuis le5 Dean *br 

1899. 


Allant au nord 


Allant au sud 


que le fil a été coupé, je perds 
plus d’un milliôn de livres. 
Comment faire pour lancer une 
dépêche nouvelle qui puisti 
faire changer les cours !... 

Alors Ludovic que les canaill- 
eries courantes amusaient au 
fond et qui pensait en son scep¬ 
ticisme de blasé, que, dans ce 
milieu de forbans, c’était peut- 
être agir «yjusticier que de :aire 
avorter un açti- du brigandage 
\par un autre presque aussi 
ïnalhonnete, stressant au 
banquier Hèesbeiriawnu’il savait 
ue pas être juif : 

—Que donneriez-vous,, a celui 
qui ferait parvenir votre*, dépê¬ 
che à destination ? % 

Le banquier eut un moment 
d’hésitation. 

—Ce n’est plus possible ! 

gémit-il. 

—Qni sait? Ou a vu des 
choses plus difficiles que cela ? 

—Je lni donnerais une prime 
de lo,060 livres (250,000 francs), 
s’écria la banquier. 

—Ce n’est pas assez, dit Ludo¬ 
vic ; et il referma le guichet. 


Station» 


\à> _ isa E 

117 45 Gladstone 12 45 
17 20 Ogilvie 13 10 
10 50 Plumas 13 40 
10 05 Ulenella 14 20j 
,45 40 Glencairn 15 00 ! 
15 00 ^lcCrearv 15 40! 
14 30, Laurier 16 15] 
|l3 55 Makinak 16 45 


i 13 20 OchreRiv. 17 20 
12 0012 1012 40i Dauphin 18 00 
11 2511 35 i Valley Ri v 

11 00 11 10 Sifton 


Le président de chaque associa 


tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


Sifton jet 


Ijeh plus grand» commerçants de l’ouest Ca 
nadien 

15-3m. 


VENEZ VOIR LE 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


Eenderson Blook, -A_ 7 _^ r —i- 

140 Priiicess St., Market Square A bonnez-Vous a 

winnipeg. l’ECHO de MANITOBA. 


ALBERT EVANS 


J. McLEOD HOLIDAY, 

266 & 267 Av*, du Portage Winnipeg 

Vente êh gro* seulement» 

41 lm. 


Pianos accordés, 300 Rue Main 


10 10 
10 00 

10 15! 

9 40j 

9 001 

8 30! 

; Gruber l 
Winnipego, 
Ethelbert 
Garland | 
Fine River 
Sclater 

» 5o 

1 9 00 

20 20 
20 55 
| , 121 35 

22 05 

8 OOl 

6 55 

6 151 

Cowan 
Minitonaa 
i SwanRiv.j 

'22 40 
23 50 

1 24 30 

— -- 

; ■1 ü. 

• 

B. Hanna, 


Superintendant 

Winnipeg. 




































JEAN 


l’intention dç faire nn 

voyage dans la 

Californie, 

à l'Est dn 


MOKUKti DU TRANSVAAI 


MISS BAIN 


Pour Noël et le jour de l’an nous venons de recevoir un 
assortiment complet de Biscuit et Bonbons de la célèbre 

maison McCormick de Londres. . 

Nous avons un Bonbons mélangé fan extra lière classe a 

’ > O i * 1 ü 11V 

~ Nous avons un Bonbons mélangé de lière qualité à 3 

livres pour 25. , . ...... 

Nous avons nn Bonbons de bonne qualité a 4 livres 

pour 25c. , _ ... _ 

Pommes fameuse de Montréal, Oranges Citrons Bananes, 

noix de tonte sortes. ... , 

Pour le temps des fête de Noël et du jour de 1 an nous 

vendrons les Tomates et petits pois les lèves et le Blédiu- 
de à 10c la boite. 

Thés noir et vert importés directement par nous du Ja- 
oon et des Indes a 20 25 3(1 et 40c. la livre. Cafés de 25 


460-Rue Main-460 


ASSORTIMENT CHOISI DE 


CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

*1.00 et $1.25 

ROUGHRIDERS, $.160. 


Canad 


de ses parents par héritage 
Un matin, il «était reveillé 

absolument ruiné. 

Après avoir liquidé son mob* 
ilier et ses bibelots artistiqfaes, 
il se trouvait à la tête d nu petit 
capital d’ui e vingtaine de mille 
francs environ. Que faire avec 
cette misérable somme ?... Vivre 
... même en province! Il ne 
fallait pas V songer. 

Et pourtant l’avenir ne se 
présentait pas i>our lui aussi 
sombre qu’il l’entrevoyait. 
Plusieurs fois dans le monde il 
avait rencontré miss Elleu 
Godfrey, fille du richissime 
australien .Tim Godfrey, qui 
avait gagne toute sa fortune, 
évaluée à un certain nombre de 
millions de livres sterling, dans 
l’élevage des troupeaux. -lim 
Godfrey avait épousé une fran¬ 
çaise, et Ellen pasééit chaque 
hiver quelques mois à Paris chez 
une de ses tantes. Ludovic avait 
fait valser souvent la jeune 
Australienne, dont le charme 
l’avait séduit, et Ellen paraissait 
écouter d’une oreille indulgente 
la banalité de ses compliments. 
Malgré la dift’éruce colossale des 
fortunes, un mariage pouvait se 
décider entre les deux jeunes 
gens. 

Ellen d’ailleurs ne ne montrait 
pas hostile à cette idée, Jim 
Godfrey avait de son côté des 
principes très arrêiés. Il avait 
dit un jour à Ludovic : *‘I1 n'est 


ou a aucun 


TIMBRES DE COMMERCE 


Adressez-vous à l’agent le p] u 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

CHS. FEE, H. SWINFORD 

O. P. & T. A., Gen. Agt 

St. Paul. Portage Av. 

Winninei 


Vetementa ou nardenHue vous icotit 
a merveille. Vous y gagnerez 91 
ou 12 en valeur, et autant en oom* 
fort dn plug que partout ailleurs. 

A quoi egt bon, une pantalon qui 
forme poche aux genoux, ou un 
l>aletot qui baille de», pocher comme 
si chacune d’elles était iemplie de 
briques. Nous faisons la bonne 
sorte d'habits la seule comfortable, 
et k des prix economiques.. 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emersoù, St. Paul, Chic*-., 
Toronto, Montreal, Spokane, Takon.a, 

Victoria, Han Francisco. 

Départ quotidien. . . . . 
Arrivée quotidienne... 


BRANCHE DU PORTAGE 


Pcirtage La Prairie et points interme 
maires. :.... 

Laisse chaque jour ex. dimanche. 
Arrive chaque jour ex. dimanche... 


Tailleurs a la Mode 

PORTAGE AVE., WINNIPEG 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


ce célèbre tonique français est 
indispensable à la jeune mère 
qui veut avoir le bonheur de 
nourrir son enfant. 

Sous l’infiuence de ce vin gé¬ 
néreux, la jeune femme pâle, 
faible, amai 


Avis de Dem nde de Divorce 


| r g rie, reprendra ses 
forces abattues par la maladie. La pâleur disparaîtra pour faire 
place au teint rosé, l'appétit sera bon, et la digestion facile. Le 


Avis est jmr le» présentes donné que 
Cuthenne Ct cilla Lyoïw. du village de 
freherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle 
uient du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son mari, John P. Ljons, de la ville de 
Wmnip. g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion 
Daté en la ville de Winnipeg) 
dans la province de Manitoba, - 
le 12e jour d'Août A. D. 1899. J 

THOMAS L. METCALF. 

Solliciteur pour la Demanderesse 

H. B. McGlVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur « 
de la Demanderesse. 


Vêtements d'hommes valant $5.00 jicur 93.25 
“ “ H 8.00 n 4.76 


Infqse dans le sang les principes d'alimentation généreuse et abondante, 
dont profitent à la fois la mère et l'enfant* Les muscles du bébé se déve¬ 
lopperont, il sera plein de vie, souriant, turbulent, son esprit se réveillera 
et bientôt il reprendra son embonpoint et ses vives couleurs sous les 

Baisers heureux de sa Mère attendrie. 


Pardessus 
Ulstan* j 


Pardessus de gnrçons, valant de 
$7 a $10. dimensions, 32 à 35 
vendus pour $.300. ^ 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, Winnipeg 


Marchand 


Pardessus de Coou pour hom 
mes à $10.00 $22.50 $27.50 


Tailleur 


Notre assortiment si varié et si beau vient justement d’arriver 

Chaque 

petite 

fille vou- 
draen 


Jaquettes en Coon pour fem 
mes, $22,50 $25.00 $27.00. 


MONSIEUR J. C. McREA 


a transporté son niagasiu au coin de l’Ave 

nue du Portage èt de la Rue Fort 
$ en face du 

QUEEN’S HOTEL 

■ 

Vous etes invites a visiter. 


ne n 


Caoutchoues valant $1.00 la paire 
pour 60c. 


qu’elles 

aiment 

tant 


avoir une <, 


Dreyfus 


certainement été 


PARDON N f: 


«b Heiietettx pou* 
ises préparées par 


LE MEILLEUR CHEF FRANÇAIS 

de 1» ville, celui du 


>-es sommets, mis. appréciateurs de la 
qualité, -'apercevront que ces boubous sout 
-'i|)érieur8 en qualité et en goût à tous ceux 
qui ont été veudusjusqu à ce jour T 


Parmi les jolies choses de cette année 
nous mentionnerons notre assortiment de 
ceintures en argent, en argent frappé, 
en acier taillé. 

PRIX DE $1. à 2.00. 

Un lut considérable pour faire votre 
choix. Venez avant que le meilleur ne 
soit parti. 

ON PARLE FRANÇAIS. 

THOS. J. PORTE, Bijoutier. 

404 Rue Main. 


ENGLISH CHOP HOÜSE 


Patinage de 2 hrs. 30 à 4 hrs 

45, et de 8 hrs 15 à 10. hrs p. m. 

Musique. Mardi, Jeudi et Sa¬ 
medi, le soir. 


CREME FOUETTEE 


CUISINE et 


service sans égaux : 

Lunch des hommes d'aÜaires de midi 
à 2 heures 30—25 cts. 


W. BBYDON. Proprietaire, 

J, MUIR, GERA PT 

45-lm. 


J. WATSON. 

207 Ave du Portage. Tel. 019 


Cabinets particuliers pour 
dames et messieurs. 































Coutume 


W En Sibérie, les jeunes mariées 
ont'à subir une épreuve assez 
formidable et devant laquelle 
pâlirait, je le crains, un trop 
grand nombre de nos jeunes 
Canadiennes. 

Dès que la mariée est eutrée 
dans la maison de son mari, elle 
doit donner un diner, préparé de 
ses propres mains, aux parents 
et amis. jF 

Si elle est bon cordon-bleu et 
réussit à plaire à ses hôtes, on 
lui décerne un certificat d’habile 
et consciencieuse ménagère ; 
l’honneur rejaillit encore sur la 
famille dans laquelle elle a été 
élevée ; le mari est félicité et en¬ 
vié, et celui-ci a le droit de s’esti¬ 
mer le plus heureux homme de 
la terre. 

.le plains de tout mon c«nur, la 
pol i te femme à qui la nervosité 
fera manquer le diner. 


Donnez votre coin 
mande pour 

Vins, et 

O* • 

uura- 


Nouk serions très heureux de voir les habitants 
de Saint-Bonifaee et des canqtagues environnantes, 

venir examiner notre magasin ; il nVa pas de doute 

% 

que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le pins complet de la province : nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans «pie nous sommes à Winnipeg 
et la réputation «le notre magasin «*st bien établie. 
Venez nous voir. 


RICHARD S CO 


:Wô, rue Main, Wnnipeg 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN EN T EX 1)1 


un cmn fiat note contint» M 


COLLIN 


L'Augmentation de la Flotte 
Allemande. 


LE MARCHAND BIEN CONNU DF 


Au leichstag, aujourd’hui, le j 
prince de Hohenlohe, «-hancelier 
de l’empire, a annoncé que les 

S ou reniements fédérés avaient 
écidé que la marine actuelle 
était insuffisante pour les besoin r 
du pays, et que des crédits pour 
doubler le nombre actuel des 
navires de uuerre sefhient 
demandés. Le chancelier a 
ajouté que le temps nécessaire j 
pour construire les nouveaux 
navires de guerre ne serait pas 
fixé par la loi, mais que le nom¬ 
bre de constructions entreprises 
chaque année 


Voua y trouverai fuaai votre intérêt, tant noua le iHpitort 


THE MANITOBA CLOTHING Co., limited 

550 rue Main. 


Il h considérablement accru sea approvisionnement», et peut faire aux 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


Marchands de la 


DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE NTMPORTE QUI 
Allez le voir et vous serez satisfaits. 


serait limité aux 
crédits que la situation du bud¬ 
get permettrait d’allouer. 

“Dans cette affaire, a dit en¬ 
suite le chancelier, les gouverne¬ 
ments fédérés ont pris leurs 
dispositions pour agir comme si 
les fonds nécessaires pour la 
construction des nouveaux 
navjres de guerre devaient être 
obtenus au moyen d’emprunts.” 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


L. J. COLLIN 


Successeur de A. Turner et E. Luilbault 


Avenue Provencher, St.-Bonifaee 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


L’ETE 


FINI 


DECRIRE A 


AVEC PROMPTITUDE. 

Interrogez qui vous voudrez 
Tous ceux, qui ayant toussé, ont 
fait usage dn baume rhmal, 
vous diront qu’il ont été guéris 
promptement et radicalement. 


BANNING, 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa fam ;1 K 

Les épais tapis, les rideaux, lï s meubles, concourent à 
rendre l'appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs 1 Laissez-les nus. tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles. 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour taut costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


& Company, 


POUR CONNAITRE 


Manufacture Centrale de Voitures 

818 AVENUE ELOIN. 


Voici le temps venu pour mes nom¬ 
breux clients de faire faire à leurs sleighs 
ou à leurs cutters'’ les réparations né- 

Ë cessaires, peinture, etc. 

™*lstruction de sleiglis et autres vtli¬ 
ft bref délai. 

bre devise est, ouvrage de première 
k des prix modérés. 


La maison 


C. B. SCANTLEBURRY 


COLLIN & FILS 


Proprietaire 


496, Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de Buntield 


WINNIPEG, 


TI TUT OOLD CI RE D’EV ANS 


58 rue Adélaïde, Winnipeg. 

Recommandé |iar les Rev. Pères Drum 
* * 

und, f Juillet, le maire Andrews et au 


occasion exceptionnelle 


On parle Français 

43*3m. 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
tentant 10 pour cent d’escompte : avec ces coupons vous avez droit 
loisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


POELES, GRANITE, 

J \ BLANC-EMAILLE. 

PAPIER A BATISSE, &c., &« 

Appareils et Fournitures pour 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE 


I)e pochez-vous 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

.... ST-BONIFACE, MAN 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut pri 
marché, en argent. 

N’oubliez pas Tendront. 

Ancienne Maison H. J, CHABOT, 


Photographes, 207 Avenue Pacific 
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L’ECHO DE MANITOBA. 



NOUVELLES LOCALES. 


Bonne et heureuse année à nos 
lecteurs. 

Hilda Blake a été eiecutée | 
hier a Brandon i 

Sa Grandeur Mgr Langerin a 
Officié à la Cathédrale à la messe 
de minuit. 

Assemblée du Club de Ra- I 
quette De Voyageur ce soir à 
l’Hôtel St. Boniface. 

Il y aura messe de minuit I 
dans toutes les églises catholi* | 
ques Dimanche prochain. 

MM Allaire & Bleau mar¬ 
chands de ferronneries à St. Bo- 
nïface ont maintenant un télé¬ 
phone No. 986. 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 

* A l’Éditeur du journal L'Écho de Manitoha 

Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. . 

.mois d’abonnement à votre journal : 

pour... I 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bien m’envoyer a, 
l’adre83e suivante : 

Nom. 







0 - 0 - 


Reglements des Homesteads. 


CHEZ FLETJR'IT 

M. Jos. Dumoucnel est arrivée MauteaU en chat p0 ur Dames.. |3ô.00 

J Manteau en Bic Wallaby pour Dames. ô0 

Manteau en Astrachan Noir peur Dames.J-jJ.UU 

Manteau en Greenland Seal pour Dames • ' 

Mitaines et Collet pour Dames en Mouton de Perse gris, 

Seal, Chat, Wallabv, Astrachan etc. 

Vous serez 'plus que content de voir nos beaux Coats en 

Chat gris pour Messieurs laites a la dernière mode avec Collets 
carré fl sont très superbe, $25.00 en montant, ainsi que Prieur 
d’autre Capots en Chat de Russie, Chien de Russie, Wallaby, Mou- 
+ Al Ttnlornrip Ours d’Australie et l’Opposson. 


• ( i •'NPKtf* « y é n - * K \ . . ^ m ^ _ c y 

^ / Toute t i* >n Numéro peur des Terres de la Couronne non affecté» 

Paroisse. ou non réservées, exdepté les Nuroi 8 et 26, pourra être prise en 

^ \ I Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun honnne ao _ 

Province.. j dessus «le 18 ans. a raison d'un quart de nedtkm ( soit 160 acres 

Entrées. 

L’entrée peut être faite personnellement au bureau (it s T, ri es du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite r-ar i 

. * m v t « # « t _ I 



la semaine dernière avec sa fa¬ 
mille d’un voyage dans la Pro¬ 
vince de Québec. 

L’Encan de la société Ht. Viu- 
cènt de Paul qui a eu lieu la se¬ 
maine dernière à St. Boniface a 
donné l'excellentes recettes de 
$93,00. 

A louer une belle résidence 
sur la rue Notre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S'adresser à M. Gauvin bureau 
du journal. 

M. Joseph Baril Greffier de la 
Municipalité de Montcalm et M. 
N Comeault de St. Jean-Bap¬ 
tiste étaient à Winnipeg la se¬ 
maine dernière par affaire. 

MM., S. A. D. Bertrand M. P. 
P. pour St. Bouiface E. Rochonse 
Ed. Guilbault et J. F. Pru¬ 
d’homme sont partis la semaine 
dernière pour la province de 
Québec. 

Allez chez Allaire et Bleau le 
magasin le meilleur marché 
pour vos ferronneries, ferblan¬ 
teries, huiles, peintures, harnais, 
cuir rouge etc., etc. Avenue 
Taché St. Bo'niîace. 

Nous prions nos abonnés de 
bien vouloir nous faire parvenir 
le montant de leurs souscription* 
Nous les avertissons que désor¬ 
mais les abonnements devront 
être payés à M. Gauvin, 366 Rue 
Main. 

Parmi l’installation des Bou¬ 
chers de Wiuuipeg nous avons 
spécialement remarqué nos cana¬ 
diens la qualité de la vian¬ 
de et les décorations de leur 
étaux était superbes. Se sont MM. 
J.rBte Lauzou, Pierre Couture et 
Max. Rocan. 

A la dernière séance du Con¬ 
seil de ville de St. Boniface les 
montants suivants ont • été 
voté, Hôpital St. Bouiface $100,00 
Hospice Taché $100,00. Son 
Honneur le Maire Bétournay 
$75,00 fonds de secours des pom¬ 
piers de Winnipeg $25,00 un vote 
de remerciement a été voté à M. 
le Conseiller Jeau en reconnais¬ 
sance des services qu’il a rendu 
a le ville durant sou terme d’offi¬ 
ce. 


tonde Bulgarie, Ours d’Australie et l’Opposson 

D. W. FLEURY 

504 Rue Principale. 

Vis-à-vis L’Hôtel Brunswick. 


43-lm. 



WM. ANDERSON 


J. E. THOMAS 


Successeur de 


Campbell et Freres. 
Magasin de f 

Ferronneries et 


Fourniture 


-O 


arrivant 


tous les j ours. 


au 

— pur une 

autre personne autorisée. Le prix «i entrée régulier est de §10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus §5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation d'inspection. 

’ 'V ' . }, y - -, • t 

Conditions a remplir, 

- s . . • • ‘ A * 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année, 
sous peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans,devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations- 

t 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien*que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l'Immigration, à Winnipeg. ^ 

■’Ç JAMES SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur, 

* w • f* *4 V ip' , » . • \ ' * ■'«1^'. T MS •* } 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes coin* 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


:o: 


Voyez nos poeles Air tight, 10 diffe¬ 
rentes sortes de $4 en montant. 


:o:- 


Anderson & Thomas, 


038 Main 


1 


Enseigne de la Serrure d Or. 




LE MANITOBA 


Les Marques 



■■P la 

Winnipeg 'Union 



U 


Il Etait Temps. 


Un récent mariage dans l’une 
des paroisses de l’Etat fut interr¬ 
ompu si souvent que les invités 
furent réellement contents lors¬ 
que la cérémouie se trouva 
terminée. Le tout marchait bien 
jusqu’au moment où le marié dut 
présenter l’anneau de fiançailles. 
Eu vain chereha-t-il dans les 
poches de son pantalon cet 
anneau, il ne put le trouver. 
Rien, rieh excepté un troù ï>ar 
equel l’anneau était probable¬ 
ment tombé dans une de scs 
bottes cirées. Qu’allait-il faire ? 
“Otez vos bottes,” dit le prêtre. 
Le silence était vraiment poig¬ 
nant. L’organiste, au commande¬ 
ment du prêtre joua involon- 
tairemeut. Lé jeune homme ôta 
sa botte, l’anneau fut trouvé et 
aussi un trou dans sa chaussette. 

Jeune homme, il est temps 


•SONT LES SUIVANTES 

UP AND DP. BLUE RIBBON, 

NEVADO, THE WrG., FIRM LEAF. 

-:o:---- 

Travailleurs demandez ces marques à vos marchands. Ce 
sont les seuls cigares fabriqués à la main dans Winnipeg. 

J. Bficklin, Prop. - - Coin » Main et Rupert 

Faits par dos hommes, mm des enfants 


Une Seule Tonne d’Essai 


KJ 



vous convaincra que vous brûlez 
non du schiste ou des roches, mais 
bien le meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 

puinnnia anthracite 
.un AmU M canadien 

Nous vendons ayssi le CHAR¬ 
BON LIGNITE de Souris. 


TAYLOR ET FILÇ 

BUREAUX , coin est de l'avenue du Por¬ 
tage et <k la Main. Téléphoné, 451 


CARTE DE NOËL 

Tjfofü" ‘ ' i-'v tt - *'. * 

Calendriers, livres, livres amu¬ 
sants et jouets en variété infinie; 
un lot de jolies tasses et sauciè¬ 
res partant rapidement. 

Venez et voyez chez, 

E. EMBLETON 

302 Rue Main. 

En face de la Station du Northern Pacific. 
♦Mm. 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

Récolte totale 

Miw»ta. 


Moyenne à Fâcre. 
Minet*. ; j 


' En culture. 

^ Vcrea. 

Blé.. ..1.488,232. 17.01. 25,21^45 

Avoine .. 514,824. 33.60.. 1 /««,'naw 

Orge., T-rr V.... 158,058... 27.06... f.... t J 

Patates.. 19.591.. 


4,271,92T 

iëii; WW» 


BETAIL SUR PIED. 


Annimaux de boucherie exportés durant 1 année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


12,525 

■20,00» 


ITERié 


§409,45$ 


PRODUITS DE LA LA 

Total des produits de la laiterie pour Tannee.. 

l , • • gl 4G0,/4O 

Dépenses de construction sur les fermes cette annee. 


, , . " ~ 32,000 

Nombre devenues dans la province.. 1 * 

Des terrains peuvent être achetés dans presque tous 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix • 
en montant. 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits de la Pi o\ inc 

On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi q uf 
etc., en en faisant la demande à 


• > • , • -• 

. - • L C- 

■Æ 



Thomas (S-reenway 

Ministre de 1‘Agriculture et de l'Immigration, 

Winnipeg, alan. 
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